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Lrid6e dominante du Plan Schuman est la con.sti tut ion dtun

vaste march6 cornrnun sans entraves douaniEres, dans la l ibre "on.ur-
:.

rence des producteurs donnant  d.  tous les achebeurs un 6ga1 accEs aux

sources de product ion.  ,

Crest  a ins i  que tout  nature l lement  srest  pos6 aux r6dacteurs

du Trait6 insti tuant la Communaut6 Europ6enne du Gharbon et de lrAcier

le  probldme des concentrat ions et  des car te ls .

Crest un vieuc problEme dont la polit ique de la plupart d.es

Pays du monde srest empar6e depuis longtemps et qui a donn6 naissance

dans nombre de pays i  des lo is ant i - t rust"

Ce que ces l6g is la t ions ant i - t rust  ont  voulu pr6veni r ,  crest

l laccumulat ion drune puissance t rop grande dans un nombre rest re in t  de

personnes ou drentrepr ises qui  dominera ient  la  v ie  6conomique d lun pays,

auraient une situation de monopole sur les march6s, pourraient f ixer les

pr ix  I  leur  gu ise sans concurrence 6 l ; rangEre,  e t  pourra ient  a ihs i  6craser

les faibles et exploiter leurs posit ions dominantes dans un intdr€t priv6

contre lr int6r€t g6n6ral de la Communaut6.

Ces l6g is la t ions var ient  de pays en pays su ivant  les n6cessi t6s

6conomiques et l ,es condit ions poli t iques des pays en questiono

Le Plan Schuman, pour la premiBre fois dans lrhistoire de

lihumani t6, a maintenant c166 une l6gislat ion anti-trust ' internationale

dont Itex6cution nrest plus confi6e aux Gouvernements nationaux, mais L

une autorit6 supranationale investie de pouvoirs r6els dt ex6cution et de

contr6 le.

Les art icles 65 eE 66 du Trait6 rdglent la,mati lrer. i ls oi i t
l

tous les deux pour: but essentiel le maintiren dans'1-eirnaich6 cornrhun,dU

jeu normal d.e;:la concurrence par lrinterdiction de situations rnonop.o- '

l is t iquesa '  :  " '

1                                                       

5



t -

Lrart icle 65 rEgle plus sp6cialement l .e r6girne des ententes

et cartels; Les ententes entre entreprises sont interdites pour 4utant

qurel les porteront atteinte au jeu normal de la concurrence et, en part i-

cul ier, i .  f ixer ou i d6terrniner les prix, i  restreindre ou contr6ler la

product ion ou I  r6par t i r  les march6s,  les produi ts ,  les c l ients  ou les

source s dlapprovi sionnement.

Lrar t ic le  66 rEgle la  mat iEre des concentrat ions;

Toute op6ration de concentration est soumise I l lautorisa-

t ion pr6alable de la Haute Autorit6, du moment que la concentration se. '

fait entre entreprises dont lrune au moins relEve de la juridiction de la

Communaut6 du Charbon et de' l lAcier, que la concentration se fasse par

la fusion des entreprises, par acquisit ion dractionsr par prdt m6rne ou,

dit le TtaLt6, t tpar tout autre moyen de contr6lert"

Aux Etats-Unis .

Lee auteurs ont souvent soulignd ll inspiration am6ricaine

des deux articles de notre Trait6; Et lron a rappel6 les c6lEbres'sherman

A c t ( 1 8 9 0 ) e t C 1 a y t o n A c t ( r 9 r 4 ) q u i o n t b i e n p u e n t r a v e r u n c e r t a i n d 6 -

veloppement de situations monopolistiques aux Etats-Unis, mais qui nlont .

pu emp6cher la formation de grandes concentrations drentreprises dans

toutes les branches de la vie 6conomique des Etats-(Jniso

Il y a aujourdrhui aux Etats-Unis quelque 28 soc iiltils

s i d 6 r u r g i q u e s q u i d o m i n e n t 9 3 % d e l a c a p a c i t 6 d e p r o d u c t i o n , e t d e c e s �

28 soci6i6s, $ seulement contr6lent 8;Oo/o de la production s-id.6rurgique t,.
'am6ricaine; Si je prends les trois soci6t6s les plus importantes, La

U;S; Steel Corporation, la Bethlehem Steel et la Republic Steel, je constate

qlue ces trois soci6t6s tont plus de5g% d.e,la productign aml:ticatre "t orrt

un chiffre d.e production-sup6rieur,l celui de toute la Communaut'6:'Schum,an;, 
,

L!U;S; Steetrr,avec une c-4p4cit6 de production de 36 mill iois ae t " ", "" ' '

dracier brutl a i elle seul,e unel producti6n:sup6rieure i celIe,d.e.tlAllemagne'

et de- la France r6unies; La Bethlehem Stee-[,:a un9 cap.acit6,d.e pr.odudtion '
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de l8 mi l l ions de tonnes et la trois iEme soci6t6 arndricaine, Ia Republ ic

Steel Corporat ion, a encore une capacit6 de prod.ucbion de plus d9- 9 mi l-
l ions. de tonnes dracier bru!,  d.onc encore une capacit6 de producbion

sup6i ieure i .  cel le des trois pays Benelux r6unis"

Pour montrer l l imporbance d.es concentrat ions am6ricaines,

rel .evons que la U.S. Steel Corporat ion a invest i  plus de Z mi l l iard.s de

dol lars depuis 1945, sani contracter de dettes. Or,  le capital  d.e cette

soci6t6 est repr6sent6 par 26 mi l l ions dtact ions qui 6taient c6t6es L Ia

Bourse de New-York, en 1954, e.43 dol lars,  de sorte que Ie capital-

act ions sr6levait  a l . l18 rni lLions de dol lars.  Sur un b6n6f ice brut de
781 mil l ions de dol lars,  les charges f iscales st6levaient en lg '3 dgZ3
mil l ions et le montant des dividendes a lO3 mil l ions, d.e sorte que 355
mil l ions sont rest6s dans lrentreprise. Si  la capacit6 de product ion de

la  U;S;  S tee l  es t  de  35  mi l l ions  de  tonnes  d tac ie r  e t  que les  inves t is -

sements n6cessaires i  la construct ion drune usine sid6rurgique sont

actuel lement de ZO0 a 300 dol lars par bonne de capacit6 dracier brut,  le

capital-act ions de cette soci6t6 repr6sente bien plus que le mi l l iard. de

dol lars quri l  valai t  en bourse, puisgutun calcul  sur la base indiqu6e

le porterai t  i  p lus de ? mi l l iards de dol lars.

Pour un march6 int6r ieur de 160 mil l ions dthabitants,  la

capacit6 de production.de la sid€rutgie arn6ricaine atteint aujourdthui

quelque 120 millions de tonnes dracier brut (tZ4 millions de short tons)

tandis que la capac|td de pr:oduction des six pays du plan Schumanr pour

une PoPulation sensiblement 6gd.1e, commence A d6passer le chiffre de

50 mil l ions de tonnes.

,  11 eet vrai gue la consornmation dtacier st6lbve aux-Etate - '

unis a plus de 600 kg par t€te dthabitant, tandis que dans les six pays

de la Gommunaut6 Schuman elle ntatfeintr'en l!54, qutune moyenn'e d,"l

225kg par t€te dthabitant, dont 350 -kg.pour ltA[emagne, 260 kg pour

Ia'Belgiqtte, zzo kg pour' la France et t00 kg s"ulemeit 'p ,tr l tariJ; '  ' r  t . ' '

Un,d6veloppeinent de la,consoinmation d,racier dans,,: i{orrrmtrnaut€, ' ' . ' ."- ' i .

Schuman "rr"togou i. la consommation amGricaine conduir"t, *r," I une
exPansion consid6rable de ta sidGrurgie europ€erure. Souligrrons deja, avec 

'

: .:.
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satisfaction, que la consornrnation rnoyenne dans la Cornrnurrautd.

schuman a rnonr6 de r55 ki; 'en 
l95g t zzS.;kig en r9F4 par:t€teartriui-

tant; I ,

' 
La politique de concentration d,es grandas-.so'ii€t€ri.am6_

ricaines se poursuit  toujours; Une grande revue am6ricaine disai t ,

il y a quelques semaines : trlee grands deviennent toujours plus grands,

les pet i ts toujours plus pet i ts :  Ghaque rnois la presse des Etats-Unis

note i  peu prEs 45 fusions drentreprises et depuis l )46 La tendance

des fusions est tetle que pratiquement toute entreprise qui peut se
pr6valoir drun rendernent net drun rnillion de dollars, se voit entrain6e
dans un projet de fusiontt. Et la m€me revue ajoutait : ItIl est ind$niable
que les Etats-Unis passent par [a troisi]me grande phase de leur coneo-

l idation industriel lert.  Les petites entreprises ntont pas pour autant

disparu, mais ce sont tout de m€me les grandes concentrations qui do-

minent le march6r qtii constituent le price leadershipr et les small

businees sont en glnlral des fol lowers of price lead.ers"

La tendance I la concentration se poursuit donc, et elle

ne se poursuit pas seulement aux Etats-Unis, mais ausei dans la plu-

part des autree pays du monde entier. Elle r6pond drailleurs .l,ans une

Iarge meaure aux n6cessit6s de lt6volution technique des induetries

modernes; Elle a, dans le cadre de il€volution technique, une justifica-

tion bien plus grande que les cartele qui eont drordinaire des ententes

temporaires de prix et de rdpartition des march6s et par lA. m€me

plus susceptibles de heurter les principes du Plan Schuman,; .

Le:Plan:Schuman, dans cette matiEre des ententes et Gon-

centrations a, en sommel pris,des.,disposit iong de sagess.e,et i l  nl inter-

dit les unes et lea autres que ei elles ont un caractEre nocif pardit les unes et LeE aulres gue e.i €lles ont'rur:caractEre nocff r.l!€ta-

bliseement de situations monopolistiques contraires I lrint6iet ger.6""g€n6ral;
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nocive d.es entreprises. La Haute Autor i t6 du plan schuman a, el le--
,m€me, d6jt donn6 un exemple drune lelle inbervention publiqo"'-rr ,'

fixant des prix maxima pour les prix des charbons de ra Ruhr,r., i;,
que lt-entente d'es mines d'e fa Ruhr pourrait faire craindre urr" hausgell
concert6e de ceg pr ix;

a

Le Trait6, en d.6cr6tant la nrdlit6 des cartels dans les
conditions indiqu6es, a toutefois donn6 aussi A la Haute Autorit6 Ie
pouvoir dlautorieer les ententes drachat ou de vente en commun ou les
accords de sp6cialisation qui, sans porter atteinte au principe du jeu
normal de la concurrence, sont de nature i. rendre plus rationnel lrap-
provisionnement en matiBres premiEres, lr6coulement d.es produits ou
lrorganisation rationnelle de Ia production. Crest ainsi que des bureaux
de vente en commun ont 6t6 autoris6s dans les bassins drAix-la-Ghapelle
et de la Basse-Saxe et que dee accords de sp6cial isation ont 6t6 auto-
ris6s en France et en ltal ie;

si,  soue lrempire du Trait6 les cartels se font rares,
lr6volution des concentratione dans res roiys du plan schuman marque
tout de m€me la m€me tendance quraux Etats-unis et dans la plupart
dee autres pays du monde entier;

Lee concentrations drentreprises dans lee sidGrurgies
de qos six pays eopt bien plus modestes quratrx Etate_Unis; Nous,:4vong 

.

w q\re Ia production de la plus grande soci6t6 m6tallurgique am6ricaine,
la uis; steel Gorporation, atteint, avec 35 millione de tonneg, Lea 30y'o
cte la production totale aux Etats-Unis. Dans la Communaut6 Schuman
la plue grande soci€t6 sid6rurgique ne produit, avec 3 millions d,e tonnes,
guEre plus de 6% ae notre production communed

Iteg iai'sons pr.emiBr.es.et le:o.�ut deel,c f ses ;entratione. d!entr
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f rais,  ou ce gui revient au mdrne, I  en produire d.avantage avec' Iee

mGrnes frais;  El le fai t  ainsi  b6n6f ic ier Ie congommateurr.  par une 16-

:  peut  auss i  assurer  aux

ouvriero des salaireg et d.es condi l ions de travai l  plus stables ef supe-

r ieures i  cel les que peut leur offr i r  la pet i te industr ie.

Les concentrat ions faci l i tent la rat ional isat ion et 1tam6-

lioration d.e la produCtion et elles simplifient 1es moyens dtexploitation

des entreprises; En abaissant le prix de revient, elles maintiennent

les capaeit6s concurrent iel les des entreprises,

Dans le d6veloppement consid6rable de la sid6rurgie mo-

derne, les concentrat ions eont devenues une n6cessit6;  Une entreprise

n e p e u t s e m a i n t e n i r d a n s 1 a r i v a l i t 6 d e s e n t r e p r i s e s m o d e r i l e 8 q u e s i

el le dispose de moyens f inanciers et techniques puissants qui la met- 
, ,

t e n t e n 6 t a t d e e o u t e n i r 1 a c o n c u r " " , , " d . L | 6 v o 1 u t i o n t e c h n i q u e r e q u i e r t

dee moyene dr invest iseements permanents. Seules des entreprisee

puissantee sont en mesure de guivre les mouvements r€volutionnaires

du progrEg moderne.

Maie ce mouvemeht de concentrat ion a auesi eee l imites,

ees l imites technigues, ses l imitee Gconomiques, ges l imites pol i t iques

et gociales, Aux n6ceesit6s des concentrat ions sroppoeent les'dangere l

du gigant isme; Si les concentrat ions d6passent les n6cessit6s drune orga-

nisation rationnelle de la production, si elles ne r6pond.ent qurl deg re- "'

cherches ineolites de b6n6fices ou de conqu€te de situations monopolisti- , 
',

: ]
ques et donnent ainsi  naieeance I  des concentrat ions gigantesques, el les'  : l  ' .

deviennent dangereuses et irrationnelles, politiquement et 6conorniguement"
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'

de tonnes de fonte Par anr peuvent fonctiorurer .lans les rneilleures

condit ions dtexploi tat ion, ce qui nta pas ernp€chE et nrempGchefa:pag
l a  a  - !  Iun d€veloppernent de concen0rations plus fortes, ni que d.es entr, ses

drune produc[ion moins fot'te ne puissent fonclionner dans des c'6114i1iorr"
satisfai santes dt exploitation technique et d.e concurrence commerciale;

Leg concent.rat ione dans les du Plan Schuman.

Nous avons pu jeter un furbif coup dtoeil  sur les entreprises 
- i .r '

les plus forles atrx Etats-Unis et marquer ainsi la tendance g6n6rale d.es 
',.',.,;,.

eoncentrations dans le nouveau rnond,e. Ces concentrations dEpassent d.e , 
, =.,-,

loin des concentrations analogues dans les autres pays, abstraction faite- 
',l,.ttl

6videmment des Pays of la concentration se fait par la nationalisation ,' tA.

des  en t rep r i ses .  ,  . I .

'
Si les concentrations drentrepriges ont poursuivi dans les t. , , . , ,

. 1

PayB du Plan Schuman un d6veloppement mEthodique, elles lront fait clans 
",,,,:t ', '..,.,

les condit ions plus modestee de l torganisat ion deg sid6rurgies de nos :=-

PaYs i ' -.:.t'i
: ,::.:.: _..:::

,':::.::t:a:

:. : :i i1':

Quand noua parlons de concentratione drentrepris,es eid6-
t 

tl::',i

rurgiques dans nos Paysr nous examinons surtout les concenbrations qui ., ..
se font direclement par des moyens lechniques et par des moy€ns finan-
cie'rs; Ces concentrations techniques et ces concentrations f inanciEres 

" 
,  -. '

i-:::;:.:::::=, ryqsp eL LsE uurt t ;sJ l | , raElOnS I lnqlG1efeEl .  .  .  
; ._. r : .

proprement dites nront pou::tant pas fait disparaitre les groupemente

Professionnels, les associations dtentreprises dans lesquelles Be grou- :::r:-,:::
.1:.;_.  .  .  , . :_a : . . ; : :4 , : . i

pent les entreprieee drun Pay6 or+ seulement drune rGgion pour la d6fense t
de leurs int€r€ts profqssion4els;*Ces groupements sont parfaitemeni- - -  - . - - - -  5- : -?-- . r : - . .Y.+e.  

-  .  : !=I6git imes et le Trait6 a express6meqt pr6vu leur existence; Leur ac-
tivite deviendrait toutefois,illdgale si.elle he.urtait les disposi,tio.�ns.:de,s.

l

.t':#
'i.::irj'.:=i-

.;::;;*

.i,.'.=;,;.9
:' 

''11i.'

.  , t  ' : :  ' j

Les conaentrations dlengreprises dans la Gommota,r,i6 r,,.,.
.  . .  .  1  

' : . . . :

Europ6enne du Charbon et de ltAcien marquen! maintenant qn9 6volrrtion l , ..
m6lhodiq e et constan0e qui, san" poo""."" "o gig"nbiame, 

:tur,aer,f 
afi . . ' ,'i 

't

; , ,1 : : : -

ata.:.tl

,  r  t  i ,

i : : r : :  - : : . - : i : i i
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cr6ation dr entreprises int6gr6es

progrEs technique, mettent nos

.  , . ,  , , . , : , - , . , ,  . ,
qui, dans les conditions dorrn6es du

sid6rurgies en 6tat de soutenir  la concur-

l e n c e d a n s 1 e m a r c h 6 c o m m u n e t s u r l e s m a r c h 6 s e x t 6 r i e u r s 5 . : i . . . .

La mission de la Haute Autor i t6 est de vei l ler A. l i tobser-

vation des dispositions du Trait6 et d emp€cher de la sorte que des'

situations monopolietiques ne Portent atteinte au jeu normal de la

concurrence. I1 est 6vident que des concentrat ione peuvent aussi  Poser

dlautreg problEmes,a. la HauteAutorit6 qui, entre autresr aura a

veiLler tout sp6cialement aux r6percussions sociales poseiblee de telles

op6ratibns,

Les aulorisations de concentrations que la Haute Autorit6

a accord6ee jusqurici nront pas pos6 de problEmes part icul iErement

difficile.e, Lropinion publique a ainei pu conetater que la Haute Autorit6

nremp€che pas les concentrations eaines et qurelle les encoutage m€me

dans 1a mesure du poseible; En accordant ces autorisations, la Haute

Autprit6 a constat6 que leur ampleur, en comParaison des tonnagee

produita dang la Gommunautd, ne met pas les entreprises concentr6es

en €tat de se eouetraire I la concurtence, ni de ee m6nage:e artificiet'-

lement une eituation privil6gi6e;

Un coup dtoeil  sur les sid6rurgies des six pays de la

C.E,G.A. donne maintenant un d6veloppement net des concenttatione

dans les conditions nouvelles du Plan Schuman o

a : '

Dans les paye Benelux.
-  '  

I  i :  l l  t  I

: :

Dans les paye Benelux, nous constatons que ll6volution
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.  Les autres usines n6erlandaises dr importancer. ,Br 'ee.dband

L ljrnuiden et De Muinck-K eizet A. Utrechtr aont sous Ie contr6le de. . ' . . .

Hoogovens et dirig€es par les m€mes personnes, dont le Dir-ecteurde

M. Ingen-Hougz est un des plus grands sidErurgistes de la c;:Erc:-ss;$

S i1as id6rurg iedesPays-Basntoccupequ lunep1acere Ia t i vernent

modeste dans la C;E.GrA;, les part icipatione que le Groupe Hoogovens

a e n A 1 1 e m a g n e , 1 a p 1 a c e P o u r t a n t i 1 a t € t e d . e g c o n c e n t r a t i o n s s i d 6 r u r -

giques de la Gommunaut6. Ayant, en effet, aprEs la d6concentration

des Vereinigte Stahlwerke en Allemagn€r pu concentrer ses part ici-

pationa dans les Vereinigte Stahlwerke sur une des nouvelles entre-

prises arlemandes, Ia Dortmund-Hdrder union, oi el le dispose dtune
participation supErieure e,40% du capital, le Groupe Hoogovens contr$le ,::
ainei une concentration dtentrepiisee dont la production dtacier dGpasse
largement les trois millions de toncres par an, et le place ainsi au premier

rang dee Groupes sid6rurgiques de la Gommunaut6.

l, La production de la sid6rurgie en Lrrxembourgqui, en 
'_,-1.=-

I  t o R r  a r  r o R 2  a r
l ,-  

l95l et lg5?t avait d6pass6 lee 3 mil l iong de [onnes, a repris, aprBs . , , . .=.:

I 
ta r6ceesion des ann6es 1953 et 1954, d"rq la conjoncture actuelle une . 

=..:_,,

I 
production qui d6pasee de nouveau les trois miltiong et qui encourage

I dee investissements pouvant d6velopper substantiellement la capacitE

I 
de production de la sid6rurgie luxembourgeoiee. Si Rodan ge f,aLtpartie

[|,, du Groupe belge Oirgr6e - Gockerill, et si Hadir fait partie du'Grogpe t.,,,..,tfjl

l" frangais Sidelor, la soci6t6 la plue,.iruiasante du Grand-Duch6, Arbed, t 
.',+jil

.' forme une dee concentrations sidErurgiques les plus importantes du 
t ' 

,.t;t1'

. , , ; , . ,  
continent europ6en; Avec ses usineg en Luxembourg et dans t"ts"tt . ,  

, , . : , t*rt=lf . ' i . . . e 1 1 e p r o d r r i t p l u s d e 2 , 5 m i l 1 i o n s d e t o n n e s d ' a c i e r � , p o e e B d e u n d e g . , . . . � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

charbonnagee iles plus importants du bassin dtAix-Ia-Chapeller l|Esch- , 
, 

,'l

;";;;;;";;-;;;;;;Ede des miniBres i. pied droeuvre, ranr , 
,'"o1

, 
en Lruxembourg quren E'rance, des usines de transformation importantes , ,....j'  , .  enAllemagne et en Belgique, d,es part icipations nombreuses dans degi , t t , . '  

I
. entreprises de trangformation dans dtaufres pays et a 6tendu largem.nr', i -"]"-i.i

r- 
"on empriee gur feg sid6rurgi"" a. f'f;eriqoa Uo ,oi or} ellelc;ri"atn ; ,' t':'i ' ' l

, ,  ,  drimportantes entreprises, nota.mment au Br6eil ;  Arbed est,gne,d€g. ,. , . ,  ' .  , . , , , , , ' l
' i  concent"i t ior." integrees teg mieux charpent€es:du -oia.:"t "!" uotoox . 

,  ' : ,  ' l i l

de vente ont €Fabli leurs comptoirs dane le monde entier. .'l



- l o -  
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, t , , , r  
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Une telle entgeprise de catactEre rnond.ial ne peut se faire

quravec de larges part ic ipat ions EtrangEree parmi lesquel let-G G"o,rp"

frangaie Schneider et Ia Soci6t6 G6n6::a1e de Belgique sont les plus

importantes. La direct ion administrabive dlArbed. est entr .e 'des..mains

luxerhbourgeoises.

Lr6volution de la sid€rurgie en Belgique margue un d6ve-

loppemeni consid6rable dans Ia conjoncture actuelle; Si la production

belge 6iait descendue en 195 3 e 41 5 millions de tonnes, elle etapproche

maintenant drun niveau aruruel de 6 millions de torures, ayant eu en mars

1955 une production mensuelle de 52O.0OO tonrres; Un vaste programme

dt'investissemente maintiendra en outre i la sid6::urgie belge la place

qurelle a pu conqu6rir dans le monde.

Ge qui donne I la sid6rurgie belge aon aspect particulier,

cregt lr intervention de puissantes insti tut ions f inanciEres dans 1|organi-

sation des entrepriees. crest autour de ces soci6t€s draffaires, la

Soai6t6 G€n6tal,e de Belgique et Gofinindus-Brufina, que se groupe en

m4jeure part ie Ia sid6rurgie belge.

I1 y a quelques mois encoue la sid6rurgie belge eomprenait

deux groupements drentreprises d,e pg,oduction domin6es par ces soci6t6s

draffaires et produisant prEs .de 8}o/o d,e la production belge..

t ' : l i

. - . ] : i i

::. .;:
. ' ' : a  . ..: ]::::
' , . i : i : :

: ; : .

La production des

Clabecq, Hainaurt, ne d6passe

Belgique;

enbreprises ind6pendantes, teLles 8ots1,

pae Z0olo de la production total,e d,e la

Au mois de.juin:,dernierr , les holding-s ,con!.f 6lant rles . . ,,

deu& g*oupenae,r'rbs df enEoepti.ses lee plqs importantg de la Belgique

onb r€alie€ une op6ration de concentralion de trEs grande envergure; La

Soci6t6 G6n6rale contr6lait en ce moment les entreprises : Gockeri l l ,

pioviaencer,'S.tmbr" "t Mosellej Brufii'ra;Gofinindu! -aornirrait,:6Eil&&-'
Marihaye, Sarnbrer Rodange et Ghiers;

' ' i  
i  _

.  . 4  .

: l
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Les d.eux groupes de holdings onl fusionn6 Gockerlil l et:il

Ougr6e au sein drune nouvel le unit6,  dont la product ion atteindre,, ies

trois mi l l ions de tonnes et placera ainsi  la nouvel le soci6t6 au t iV u

des concentrat ione les plus fortes de ra communaut6; I I  va sanslai"u

qutautour de la soci6t6 nouvel le se groupe un nornbre impressionnant

de mines drapprovisionnement et dtentreprises de traneformationa I l

srest ainsi  form6 une modif icat ion i rnportante de 1a structure de la

sid6rurgie belge.

Le d6veloppement de la sid6rurgie en Italie a pris, ces
derniEres ann6es, une telle ampleur que ltltalie va occuper une position
de plus en plus importante parmi Ies pays sid6rurgiques de la Gommu-
naut6; si sa production a 6,tE en 1949 encore de z millions de tonnes
dracier brut, en l95l el le 6tait d6j i  de 3 mil l ions, en 1953 de plus de
4 millions et elle srapproche maintenant de 5 milliona, pouvanl bient6b

disputer I la Belgique la troisiEme place parmi les pays de la Gommu-
naut6. La sid6rurgie i tal ienne est une sid6rurgie sans coke et sang
minerai de fer. Aussi ne compte-t-gl le gurune seule aci6rie Thomas
et srest-el le orient6e gurtout vere lee fours Martin et les fours 6lectr i-
quea. Son approvieionnement en ferraille lui poge ainsi, dans la d6fi-
cience des ressources nationales, un probltsme difficile auguel une
caisse de p€rEquation apporte maintenant un soulagement coneid6rable;

Dane les condit ions diff ici les dans lesquelles lr l tal ie est
entr6e dans le march6 commun, le TxaiEl G;E;G;A. lui a accord6 un
r6gime transitoire de faveur qui lrautorise i  maintenir certains droits

de douane pend,ant une p6riode transitoire de cinq ans pendant laquelle

Itltalie devra adapter les industries relevant d.u Plan Schuman au:K.:con-

ditions nouvellee du march6 comrnun;

' La strueture de llindustrie italienne a un premier aspec.t

caract6riat ique : I t importance de lrEtat dans lrorganisation de la sid6-

rurgie;

Les ueines,,relevant de ilEtat prod,uiqent en effet plus'de.-

5oy'o de Ia production dracier 
'd-e.:1t 

Ical, i loci, El les formen! le Groupe

: :  ' I  j  ' : : '

' .  
: '  

"  : l p '  l  : r :  ' -
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Finsider dont Ie capital  est par Loo% entre les mains de l . !Etat.  Pai: , , .1.-

Fins- ider et par ses part ic ipat ions directes dans les industr ie" " id '6ru' i - -  , ,

g iques ,  l rE ta t  i ta l ien  cont r6 le  a ins i  les .  en t repr ises  les  p lus  impor t ;n t ;s ' ,

de l t l ta l ie :  cornigLiano, siac et I lva i  GGnes, Damine prEs de Mi i ' l  , ' " '
Terni  i .  Rome et Cogne dans la val l6e d.tAoste. Une seconde cat6go'r i .

grouPe les usines pr iv6es les plus importantei  c iont les plus connues

sont Falck i .  Mi lan et Fiat i  Tur in.  Avec quelque z0l"  de ia product ion

dracier i ta l ienne, ces entreprises se reLrouvent,  avec les grandes affaires

de l tE ta t  du  groupe F ins ider ,  au  se in  d tune assoc ia t ion  pro fess ionne l le

unique, I |ASSIDER. Restent les enlreprises pr iv6es de mcrinclre envergure

au nombre de 30 a 40 ,  group6es au sein dtune second.e associat ion pro-

fessionnel le :  I I ISA. Et,  enf in,  une mult i tude de pet i tes entreprises in-

d6pendantes, l rEs souvent encore de caractEre famil ia l .

J ,en  v iens  aux  s id6rurg ies  les  p lus  impor tan tes  de  la  Gom-

munaut6, I  la sid6rurgie frangaise et i  la sid6rurgie al lemande.

La sid6rurgie francaise a pris un d6veloppement consid6rable

depuis la f in de la seconde gu..erre mondiale. Si la France procluisait en 1938

6 mil l ions de tonnes dracier, si i  cause surtout de la p6nurie du charbon,

\ee premiEres ann6es 
'de 

l taprBs-guerre virent un lent relBvement avec

des product ions de 4.409,000 tonnes en 1946 e!  de 5"733"000 tonnes en

1947, en LjSZ la production frangaise 6tait d6ja a un chiffre d6passant l0

mil l ions de tonnes. DEe I94? eLLe mettai l  au point un vaste programrne de

modernisation et dr6quipement qui entraina des d6penses drinvestissement

jusqurau 3 l  d6cembre 1954 de445 mi l l iards de f rancs,  dont  quelque '4f lo t . , , ,

pour les laminoirs, l4y'o pour les hauts-fourneaux, l0% pour les aci6ries

et LTlo pour les cokeries et centrales; Un r,apporf..r6cent de laC;mmis;ion

du Plan de Modernisation pr6voit une nouvelle augmentation de Ia capacit6

de production de la sid6iurgie frangaise qui pourrait ainsi 'etre. port6e "o,ru
'

peu d l? mil l ions de tonnes. Dans lrexpansion de la production, le nouveau
i . .

plan pr6voit' comme ,obleCtif principal : la consolidat.ie, de. !a cappcit€

concgrrentiel le d.ans Ie march6 commun, la baisse des prix de revient et 
,

une am6lioration de la quatit€ des produits, surtout de 1tacigr,T,homas.

,  l , '  La  s id6 ru rg ie f ranga is .g l
.  I :  

: . : . :  
. ,  

t i : ' . .  
. - . .  

- . - , . - , , .

ses' importantes part icipations clans:
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bassin drAix- la-Ghapel le et i  acqu6rir  une nouvel le base,charbonniEie .  , ' l
_  

.  . : : . , . a : . .

de grande importance dans la Ruhr.  . , : , ' ; ' , : ' , : : ,  , ' ,
,  :  - : :  : :

' , ' - . , t  
: ' -  

' '

Devant une capacit6 de production qui d€passe de roin les
possib i l i t€s dtabsorpt ion du march6 in t6r ieur ,  la  s id6rurg ie f rangaise,a l

pu d6velopper  consid6rablement  ses expor tat ions,  Et  s i  en 195Z 1es ex-

portations franEaises vets les autres pays d.e la Gommunaut6 et vers les

Pays t iers  6ta ient  encore sensib le inent  6gales (46.600 et  38,400 ' tonnes) ,

les exportations vers les paye du Plan Schuman, surtout vers l tAl lemagne,

se sont  consid6rablement  d6velopp6es et  se gont  6 lev6es en 1953 a481.000,

en 1954 a 885.000 tonnes et se maintiennent encore i.  un chiffre suf6rieur

en 1955. Pendant gue se d6veloppent ainsi les exportations vers les pays

de la Communautf, les exportations vers les pays t iers se maintiennent

d un chiffre sensiblement 6gal A, celui de I952.

Ce d6veloPPement consid6rable de la sid6rurgie frangaise d,ans
l f  6qonomie draprEs-guerre a 6tG accompagn6'drun vaste mouvement  de
fusion et de concentration cles entrepriges. Ce faisant, ta sid6rurgie fran-
gaise tendait A des 6conomies substantiel les dans les frais g6n6raux, i ,
la rationalisation des methodes de pro'duction, i  la sp6cif ication des fabri-
cations et dans le grand effoi ' t  de mo<lernisation i  une coordination n'6ces-
saire et fatale des investissemenls. Le Gonseil  dtAclministration de Marine
et  Hom6cour t  d isa i t ,  en 1952,  lors  de la  fus ion avec les Aci6r ies de Saint -

Etienne : rtNolre compagnie est depuis longtemps convaincue que lr indus'tr ie

s id6rurg ique f rangaise ne peut  abaisser  ses pr ix  de rev ient 'qu!en aggmen-:

tant la puiesance des unit6s de production et en sp6cial isant ses usines. La'

n6cessit6 de ces mesures apparaitr,rpaintgnant,plus'6vidente que ;amais, : .
puisquri l  r lagit non seulement de,,maintenir I  nos produitc l laccBs des

.'.:
march6s ext6rieursr,mais,srcortde, selpr6parer I entrer en concur:ren-ce:,

suinotreProPre.!9rri toir:e.av€cde.-9producteurs€trangers| ' � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

, 
.. , ,, ,,,.,,....,-l

L e s c o n c e n t r a t i o n s 1 e s p l u s i r . q p o r t a n t e s r 6 a I i s 6 e s d e p . u i s ' � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

t-oR, usINoR, ***t*t-"ro^ut er.+rErignS nn !f, ,' '" '
1948, son!. SIDE-I1948 sont SIDEIJOR, USINOR, ITORRAINE-ESGAUT et ATELIERS DE t-f, , ' :

I€IRE. Elles srajoutent aux groupes plus anciens DE WENDTL et SGHNEIDER, 
=,.::::l:i::rt::!1:
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Les  soc i6 t6s  fondat r i ces  appor ten t  en ,g6n6ra1 dans , i . ie  
" t '

nouvel les soci6t6s une part ie de leurs entreprises et l r importance de . '
leur part ic ipat ion dans Ia nouvel le soci6t6 se f ixe df aprEs i l importa'nce

: : . l ' : :  " t '

relative de leurs apports, Mais les soci6t6s fondatrices gard.ent le' i i r ,

personnalit6 juridique propre, el les continuent donc une activit6 in-

dustriel le propre, ou, i  d6faut dractivit6 industriel le propre, el les

gBrent leur portefeuil le de part icipit ion.

Les cinq groupes les plus importants r6al isent i  eux-

seuls plus de 7$y'o de la product ion frangaise.

La soci6t6 lorraine de laminage continu, SOLLAC, fut

fond6e en L948 par neuf soci6t6s des groupes de Wendel, Hom6court,

Longwy et  U.C.P.M.I .  La par t ic ipat ion du groupe de Wendel  est  la

plus importante et peut-€tre m€me majoritaire, Sollac a instal l6 dans

la r6gion mosellane, entre S6r6mange et Ebange, des trains de larhi-

noirs continus pour la production de t61eg et a r1aLis6 ainsi un objectif

quri l  aurait €t6 imposeible i  une socl6t6 seule de r6aliser.

Usinor i  laquelle les Forges du Nord et de lrEst et les

Haute-Fourneaux de Denain et Anzin ont apport6 leurs acti fs industriels,

six usines dont la production atteignait en L952 lr5 mil l ions d.e tonnes

dfac ier  brut ,

En 1953 fut fond6e la Soci6t6 Lorrarne-Esca.ut qui groupe

les Aci6r ies de Longwyr t iSenel le-Maubeugetr  e !  r rEscaut  et  Meuset t ;

Lrensemble industriel de Lorraine-Escaut groupe quelque 25,000 ou-

vrierg et a une production dtacier brut de lr5 mil l ions de tonnes. Le

capital de Lorraine-Escaut 6tait f ix6 i  lZ mil l iards dont 5I% avxAci6ries

a" mngnoy, 22,80/o lsenelle-Maubeuqe, 22t.O5lo/o i Escaut et Meuse, 
, ,. 1'7:r45y'o'atrx Tube de Bedstsge's- e!'l1.l9,%, t*.rMines de Jar:ry; Les "o"iete"

fondatrices conservent leur individualit6. Lorraine.Escaut qui a €u p€nr :

i lant ' le  premier  sernest re de t95S une product ion a" 'g t9.OO0 tonnes '  
'  

.

dracier . ,  U. l38.OO0 tonnes de tubes, Br6voit  d6j t  une: 'arrgrn.t tat ion de

eon capital en vue de financer le prograrnmg d.es travagx engag€s. 
,,

- : : 1 1 , : , :  , : ,: :  . : . . ; - : :
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La  Soc i6 t6  t r les  Pet i t s  F i l s  de  Frango is  de  Wende l t r t rans fe" "  " . " .us ines
( ' t a  - - . 1  ^ ; ^ - ! : - - -  .  ,  ?  ,'5 de Wendel et Cie, mais continue toubefois drexisber comme holding

g6rant son portefeuil le de part icipation. De Wendel et Cie atteirr i  J"irr-
tenant une production t1s 1a5 mil l ions d.e ton.es d.racier brut.

La concentralion Ia plus importante parait €tre constitu6e par
les groupes gravitant autour de sidelor et des holdings qui la contr6lent;
Sidelor a eu, I sa fondation, Itapport total ou part iel des usines drHom6-
court, de Michevil le, de pont-a.-Mousson, de Rombas, d.rAuboue, de
Hautmont et de Floirac. Les holcl ings qui contr6lent Sidelor ont d.r impor-
tantes part icipations en France et a. rr6tranger : Arlevard, p6rigord,
Dil l ing et Hadir et, depui s 1954, les Atel iers d.e Ia Loire etc.

sidelor peut ainsi €tre crass6, avec res groupes Hoogovens,
soci6t6 G6n6rale de Belgique, Thyssen, cockeri l l -ou gt6e et Arbed,
parmi les cinq groupes les plus importants de la Communaut6 Schuman.

Dans lrexPansion de la sid6rurgie frangaise aprBs Ia seconde
guelre mondiale, un groupe de dix entreprises sid6rurgiques frangaises
a forrn6, en L954t la soci6t6 ttsid6charrt pour lachat en commqn de la
mine Harpener Bergbau gitu6e dans la Ruhr; A |exception de de lffendel
qui est d6ji  propri6taire de mines dane Ia Ruhr et le Limbourg, les plus
grandes soci6t6s siddrurgiques frangaises ont part icip6 i cet achat :
sidelor, usinor, Lorraine*Escautr chSti lon - commentry, Neuves Mai-
Eons, Schneid.er et UrC;p.M.I. La mine Harpener Bergbau fut vend,ue

'.a::

au groupe Sid6char par le grand industriel de la Ruhr FLICK qui aevail la
vendre en vertu dee lois de d6concentrat ion,al l i€es; Cette'mine ""t  orr" td."
plus riches du baesin de la Ruhr, Elle produit 6 millions de lorunes d,e char-
bon Par an et les cokeries qutel le al imente fournissent environ4 mil l ions
de tonnee de coke. Ltacquisition de ralmine Harpener Bergbau .'i;"
part ic ipat ions frangaises dans res charbonnages alremands.

:, ,, ,.1r"i",fa,vente,d,e cette,*tne pai 
-;;; 

" n;;;r; U ";dr-nl
de prendre une participation importante dans une affaire frangaise, la
Soci6t6 d=es Forges de Chttillonn,'Coinm,entr,y:et we.qve.a-tv1aisorl8l.:1,:. -,.,
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Crest ainsl  qutest document6 l t interp6n6tral ion r6ciproeue
des entreprises des pays de la Cornmunaut6 dans les condit ions nour:  l
velles drr march6 commun. ' ,

la seconde

ce l les  des

Lrdvolut ion de la sid6rurgie al ler,nande srest fai te aprEs
guerre mondiale dans des condiLions toutes di f f6rentes de

autres pays de la Communautl .

LrAllemagne 6tait entr6e dans 1a guerre avec une capacit6
de production de 23 mil l ions de tonnes dlacier. Ses victoires de l94g
lui avaient apport6 dans les pays occup6s une capacit6 suppl6mentaire
de l7 mil l ions de tonnes.

La capitulation de 1945 arrita complBtement lractivit6
sid6rurgique de ltAl lemagne quoique les bombard.ements a6riens et
les op6rations mil i taires sur son terri toire nleussent gravement en-
dommag6 que l8 mineg sur r?0 dans la Ruhr. Lr6quipement sid6rurgique
aussi nravait pas 6t€ d6truit dans une proport ion essentiel le.

La Gonf6rence de Potsdam des Trois Grands essaya ensuite
de pr6cieer t lne poli t ique al l i6e en Allemagne en vue de modif ier la struc-
ture Economique du pays. Le communiqu6 de potsdam du z aoGt -lg4s

pr6cise que lrAl lemagne devra €tre d6poss6d6e de tout 6quipement pouvant
servir l .  une production de guerre et que aes activit6s 6conomiques devront
6t re d6centra l ie€es.

En cons6quence, re conseir de contr6re AI1i6, instarl6 i
Berlin, aPProuva en 1946 un plan de d6montage des usines pourrant servir

Le 516 millions de tonnes
la production dracier de ltAl lemagne; Mais, en d6cembr e 1946, les Sovi6-
tiques proposbrent d6ji une augmentation du niveau de la production et
une nouvelle politique de r6paratioi par Ie remplacement de la politiii.e
dee d6rhontages par des paiemqnts en nature. Le niveau,de.prod:-ction.

fut finalement relev6 l 9 miuions de- toan"-,,pooi,les ione; ";i;i"-t* " '

bri tannique et frangaise; 
------- '

I I : : " : : : ' : ' '
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Le protocole de,potsdam avait  aussi  proclam6 le pr incipe
de la d.dcentralisation de lr6conomie allernande afin d.e d.6trui"" ij ',"orr-
centrat ion excbssive du pouvoir  €conomique par les cartels,  Ies syrrdicags,
les  Frus ts  e t  au t res .accords  monopo l is t iques .  

'  ,

:

Les entreprisee charbonniEres et s id6rurgiques furent mises
sous sequestre et leur contr6le eb administrat ion furent assur6s pour Ie
charbon par le r{rfh German Coal Gontrol qui fut transform6 aprBs.la
joncLion des zones britannique e! arn6ricaine en 1ruK/us Goar Group et
pour lracier par le North German lron and steel control, remplac6 plus
tard par I 'UK/US Steel Control Group.

Cette politique de d6concentration conduisait I une large
s6p4ration des entreprises sid6rurgiques d.e leurs bases charbo6i6res
et constitua 26 soci€tls sid6rurgiques nouvelles; La d6concentt'ation
frappa gurtout les ancienngs concenttra.tions dee Vereinigte Stahlwerke,
Krupprott6 lffolff, Klbckner, Floesch, Mannesmarul, Flick et Gute-
hoffnungsh[tte.

Ni la poliQique des d6montages, ni la politique dee d6iorrc€n-
trations nront pu €tre pourerliviea, parce que la politique de ltactioil coD-r-
mur:1e dee Alli6s se perdit bient6t dans la rivalitE dee deux gr:and,s blocs
politiques qui aujourdthui encore d.ivise le mond,e.

auxquelles

reprit dans

Dans cette r ival i t6 et sous ltempire des n6cessit6s 6conomigues
les A11i6s ne pouvaient I la longue se soustraire, IrAllemagne
1apo1i t iqueinterr raf iona1eauesib ienquedangson. .€vo1ut ion

Qconomique un essor qui la replaga parmi les grand.s Etats europ6ens.

Lorsqutel le acc6da au plan Schuman, el le
m€mee. cbnditions dl6gali.t6iet de,gouverainet6 que lee
- !crpantg.

y entra

autres ,

d6jl.:,auxl

payi-,part'i",
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En 1949, sa product ion d,racier
tonnes ,  en  l95O d .  lZ  mi l l ione ,  en  l95 l  de
15 mil l ions, en lp54 de lZ mi l l ions et el le
de 20 millions de tonnes;

brut est de 9 millions d.e

13 mil l ions, en l95Z de' .

at teindra cette ann6e plus

En m€me temps, la politique d.e d6concentration alli.e fait
place I une politique de reconcentration allemande qui permet aLEK an-
cieng Konzerne : Mannesmann, Klockrrer e! Hoesch de retrouver d.es
bases charbonniEres. ces reconcentral ions se font maintenant sous Ie
contr6le de ra Haute Autori!6, en apprication de la loi nouvelre qui est
le Trait6 du plan Schuman.

Lrancienne concentration des vereinigte stahlwerke quie
avec une production de prus de g miflions de tonnes dracier, avait, 6t6
le groupe siddrurgique re plus puiesant du continent europ6en, re'te
d6concentr6e. Elle a dorure naiseance L l? soci 6t6s d,|ffhrentee dont les
plus importantes sont, pour ra sid6rurgie : Dortmund Hoerder union,
Phoenix' August rhysaen Htlt te, Bochumer verein et Rheinische Rohr€Dr
werke, et pour re charbon : ra Gersenkirchener Bergwerks A,G;

La dGconcentration des vereinigte stahlwerke a cr66 des
glouPes of lee participationg €trangtsfee jouent un r6le d,importanee;
La Dortmund Hoerder Union, avec une capacit6 de production de plus
de 2;500;000 tonnes est domin6e par re groupe hollandais Hoogovurr" "t
le Bochumer verein est entre les mains du suEdois Axel wenrer4ren.
Dans Ie groupe Kldckner, il y a aussi une participation hollandaise subi
stantiel leo

Drimporrantes part icipatione 6trangEres ont ainsi assur6
arr capital €tranger une place importante dans la sid6rurgie alremand,e.
une place'Plus importante'en"o"i. 'a.€EG: 

a;esuf 6e lad'r"ir tions 6ti;-
g t s i e e d . a n s : . l e s . c h a r b o n n a g e a a l I e m a n d s ; ] . � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � � �

importe de relever

Ies',guicesgeurs..'i l,es.V.ei, gfe..stahlwerke, iL
plua ep€cialement Ie cas Thyseen;
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Les phoenix werke de Dqisbourg, dont la major i t€ des
act ions est entre les mains de la veuve de Thyss.n, V"a"-" ern6rr"
Thyssenr' viennent de fusioruxer d.e nouveau avec les Rheini""n;-;;;rur,-
werke; comme Madame Am6rie Thyssen et sa f i l le, ra comte"-e zi irrf ,
ont aussi drimportantes part icipatione dans 1rAugus0 Thyssen Hutte du'Hamborn et ra Niederrheinische Hiitte i. Duisbourg_Hochfeld., ra questionse pose ei nous ne nous trouvons pas en face drune 6tape en vue de racqngtitut ion dtune concentration drun ordre de grandeur nouveau. unaccord drint€r€ts vient dr€tre conclu entre ' ,August rhyssen Hutte etla Niederrheinische HttLe, LrAugust rhyssen H0tte vient en outre deprendre une part icipation importante dans la mine Erin BergbauA;G.

qui produit presque Z millione d,e tonnes de coke.

Seul Krupp
proc6d6 I la vente d,es

nta pas encore cle structure nouvel le et nra paa
actions que lui avait impos6e la loi des Alli6s,

Relevons ausei dane re cad,re de cette politique d,e reconc€r_
tration le r6ceni 6tablissement en commun d.rune usine de gros tubes par
Maruresmann et Hoeech et lraide financiBre de Manne'mann dans ta
conalruction drun nouveau train,:laminoir aux usinea de Hoesch,

Tel egt i laepect actuel des concentrations drentreprisee . lans
Ies eix pays de la Gommunaut6 Schumana

' Lraspect g€ndral tel que je viens de le pr6senter d,ans le
cadre de cette confErence, esf forc€ment sch6matique et sornmaire; r lne peut donner des indications d6tai lr6es sur t, interd€p""*;;; . ,  l ; ;r-
terpen€tration dee entreprises par toutes sorteg de riens po""iuiu"'r 'r ]r"
que Posseesion dractione commune par des pers.tures priv6es oo a."banques ou simplement par des contrats d,aeeociatior, , .r;  ; . : ; ; ;"r"

:u. 
o"odt ct ion, drachat ou de vente.. M6me Ies assemUfe." ge]r6i"fue dee

entreprises ne donnent pae toujours ra composition r6et" ao ""pi;;----
actions' puisque le capital y repr6sent6 est trop gouvent "a"pte'",r*n€ces-
sit€g de vote drune assembl€e d,onn€e.

Un grand secret se maintiendra toujours dans
aussi d€l icate;
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'  t  '  '  ' t " '  '
, , . , , ,  , . , . , . 4  : '  .  . - .

Dane ltexpaneion congidErabre que res sid6rurgies du monde
entier prennent dans les conditione nouvelles d.es grands march6e conti-
nentaux, de vagtes plans de modernisation et de rationalisation appelappellent,
dane, tous les pa)f s de grande-

ne-p,euvent se rEalieer gue,par:des grotrpea:teehniques et f inancieSa,poir- '
sante ,dans lee conditions saines drune Economie de libre .orr"o=r"rr"",
la'Hadte Autorit6 dulPlan Schuman " 1. 

-" 
ii a" veiller ,l.rrobselvatior, ,,.

des principes nouveauK du Trait6 et drapporter, dar"s lallUb- e''.-!s'entr;-
p r i ses ,8onqPPu i l 1acoord ina t i onde �s .e f fg r t s . . dep rog rBsPour teu ie r r

commutr dee pays de la Coinrnunaut6, 
' ,  

. '  . ' '  ; . . ,  
'  :  : :-





Enbreprises sid€rurgiques de la Cornmunaut6
c lass6es  se lon  l r i rnpor tance de  leur  p rod .ucb ion ,

P r o d u c t i o n
N o m en millions de

tonnes

ARBED (L .o .  1 -  Sar re  -  Arbed Burbach)  5143 Zr4
Dortmund Hoerder Hit t ten Union 4rg7 Z, I
PHOENIX t  Rhe in ische R0hrenwerke  4 ,40  1 ,9
C o c k e r i l l  -  O u g r 6  e  4 , I l  l ,  g
Rh_ej:r leausen (ex Krupp) 3,54 116U S I N O R  3 , 4 g  1 , 5K lbckner  31  32  l ,  5
H o e e c h  3 ,  Z Z  L  1 4d e  W e n d e  3 ' 1 1 6  i , +Lorraine-E scaut
Mannesmann 

tr t  
1l  

tg l r4

sIDEroR 
zr89 l ,  3

Oberhausen (ex,Gutehoffnungshotte-Haniel) , ',?Z l',:,La Prov idence (eelg ique + f  rance)  i ' ,SS l , lILVA
August  Thyss en Ht t t te  Z.ZO l ,  0Bochumer Vere in
volkringen 

' ln z'92 or 9
Hainaut-sambre l '?? 0 '  9
HADIR 

'  1 '99 o ' ,8  l

r.rurJi""t "r, l'!.2
Ijmuiden-(Hoogo.rurr") i:,2? ?:',1I l s e d e  -  P e i n e "  i ' ; ;  

v r

ucp-to i:?3 ,B;T
Dit l ing L,zB 6:e, ,  

, ,  ' , , , '  
. . .La Chiers L,?? 

-6'r:6;, ,,, , -
K n u t a n g e  l r z o  i . i ; , 5 , ,  , , . , , ,
Maxhtltle 

!,ry ,'o;;;i '" ' .., 
' ' .: '

Falck
SoLLAC o, ge 0',4
!|{t i l ton-Commentry-Neuves Maisons O-r95 

-O',,4, 
,,, ,. . ,:,,

G labecq o ig+  o :4
F ia f  O,93  I  O, i i
l u h l s t a h l  , ( r )  . ,  o ; e f  : . ' i ' , , 4 . , , . ,  , . : ,
Esp6rance-Longdoz -  g ;  ; '

(1 ) ""rr" Gus,stahlfabrih Olberlcas sel
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